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Nous sommes toujours tristes de voir partir l’un des nôtres quand nous avons conscience que nous 
avons beaucoup reçu de lui, grâce à Dieu. C’est ce dont nous avons bénéficié avec Jacques, au sein de la 
famille comme frère, beau-frère et ami. C’est aussi le cas pour notre diocèse puisque Jacques était l’un de 
nous en tant que prêtre. Notre tristesse est grande de par la séparation. Nous demeurons unis mais 
autrement. De plus, notre tristesse s’apaise lorsque nous ne pensons pas à nous même, mais à Jacques. Il a 
réalisé au milieu de nous un beau parcours au long de son existence. Il était déjà uni au Seigneur dans son 
ministère. Désormais il est en plein communion de vie et d’amour avec Lui. Il rejoint ceux de votre famille, ces 
nombreux amis qui l’ont précédé dans la maison du Père.  

 
Ce matin, notre brève célébration est un temps de prière d’action de grâce. Notre prière est 

imprégnée d’une forte espérance. Que Dieu dans son amour miséricordieux accueille Jacques qui Lui a donné 
le meilleur de lui-même dans la mission. La mission, il l’a menée jusqu’au bout de ses forces. Pendant 62 
années de ministère, avec fidélité, il a toujours répondu à ce que les différents évêques qu’il a connus lui 
demandaient. 

 
Il connaissait l’histoire de notre diocèse sur le bout des doigts : le terroir avec les caractéristiques de 

tel ou tel secteur, non seulement la géographie mais aussi les personnes. Il avait établi tant et tant de liens. 
Quand il était vicaire épiscopal et que je me déplaçais avec lui en voiture, il me faisait souvent des remarques. 
En traversant un village, il m’expliquait : « Tiens, là, habite telle famille. J’ai eu le père de famille ou des 
enfants au Lycée agricole de Tourville sur Pont-Audemer ». 

 
Trop rapidement, je souhaite évoquer quelques traits qui illustrent pour moi comment Jacques a vécu 

le commandement de Jésus : « Aimez-vous les uns les autres ». Je considère le verset suivant : « Nul n’a 
d’amour plus grand que celui qui se dessaisit de sa vie pour ceux qu’il aime». 

 
Cet amour, Jacques l’a reçu de Dieu à travers sa famille, de même que sa foi. Il était très attaché à 

chacun avec une affection particulière pour Luc, son frère handicapé. Ouvert à tous, il avait une belle 
considération envers les personnes vulnérables (Dominique en est un exemple). Portons Dominique dans 
notre prière. La séparation va être dure à vivre aussi pour lui. 

 
Jacques était pénétré d’une foi profonde. Il reconnaissait l’amour de Dieu à travers l’œuvre de la 

création. Il appréciait la beauté de la nature avec ses diverses richesses, la végétation, les cultures, les fleurs… 
 
Permettez-moi de partager cette anecdote en famille. Quand Jacques était vicaire épiscopal et qu’avec 

le vicaire général, Michel, nous prenions tous les trois le petit déjeuner, il nous a permis d’apprécier de goûter 
les variétés de pommes ! 

 
Jacques était un éducateur. Il savait écouter, se faire proche, conseiller sans jamais imposer.  Dans sa 

simplicité transparaissait une remarquable sagesse. 



 
Jacques est également un Pasteur. Il a marqué de nombreuses personnes. Il leur a permis de découvrir 

le Christ pour en faire un compagnon de route.  
 
Les circonstances actuelles dues à la pandémie nous imposent ce temps inhabituel de célébration. 

Après le confinement, nous fixerons une autre date de célébration. Beaucoup auraient voulu être avec nous 
ce matin. Ils nous sont unis dans la prière. Nous avons reçu des témoignages en ce sens.  

 
Nous n’en doutons pas. Jacques est heureux auprès de Dieu. Désormais, il intercède pour nous pour 

que nous poursuivions comme lui notre route à la suite de Jésus. 
 
Amen. 
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